
lrciiita la huronne, alerte, gorge nlue,
S'approche du wigwvam ; mais il est tard. La nue
V'ole comme l'oiseau dants l'air plein de frissons,
Elle, comme la nue à travers les buissons.
D'oit vient-elle ? Un grand bruit monte sous les feuillages.
Soit cou un'est plus orné de brillants coquillages.
Quelquîe chose, pourtant, flotte à son sein bronzé.
Est-ce d'nn autre amour le signe déguisé 1
Des Autilloins vigilants est-cc la médecine 1
Les convives sont là. Son oeil noir les fascine.
On% dirait le serpent endormant les oiseaux.

l'tir lai de ces sentiers qui tressent leurs roseaux
Sous la rainutre, Ounis accourt l'âmen ravie.
A l'heureuse Irennla portant touites envie,
Viennent au même instant les filles d'alentour.
Ouils s'est éloigné longtemps. L.ui, le vautour,
Longtemps il s'est enfui devant la tourterelle.
Il nl'a pas abuîsé de sout amour pouir elle
Elle :l'a pas rougi. Mais le wigwvan est prêt,
L.e wigwam <le l'hyuîeil Terminez cet apprêt.
A la danse !nui festin !La volupté commence

Irena parait sourde à cette v'éhémnence.
Fiu vain le fiancé l'invite sur ses pas,
lle reste insetîsîble, elle n'obiit îms.

(luiis est stupéfait et la tribu s'irrite.
Le jongleur à ses *dieux parle selon le rite.
'Tout à coulp il s'écrie

- Arrachez de son cou
Cet objet inconnu qui vient ou ne sait d'où -

Elle est.eusorcelée!
Il clame ci, gesticule.

Outtiis s',îvalice alors, nmais la vierge recule.

-*Le jongleur nient, dit-elle ; il nient et tu le crois
Je suis chir6tienne, Ouis ; cet objet, c'est la croix..

PAMpHii.E LEMNAY.

- là -


